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SUMMARY 

Metabolism of the sulfoconjugate of 3,5,3'-triiodothyronine in rat 

I. The comparative metabolism of 3,5,3'-triiodothyronine (T3) and of its sulfo- 
conjugate (ST3) have been studied in the thyroidectomized Rat. The former is de- 
graded more rapidly than the latter, which the cells concentrate much less intensely. 

2. The different aspects of ST 3 metabolism, among others the formation in liver 
of the glycuroconjugate of T a from it, the excretion of iodide after its injection, the 
fact that  it exists in plasma but not in urine, all lead to the supposition that  it is 
partially hydrolyzed by some arylsulfatases in tissues and that its hormone moiety 
is deiodinated. 

3. ST3 probably plays the part of a storage form of T3 which the cells can use 
after hydrolysis of the ester bond. 

INTRODUCTION 

L'ester sulfurique (STs) de la 3,5,3'-triiodothyronine, prenant naissance dans le foie 
apr~s administration au Rat thyroidectomis6 de 3,5,3'-triiodo-L-thyronine (Ts) 
dose physiologique, est excr6t6 par la bile et pr6sent dans le plasma 1. Nous nous 
sommes propos6 d'6tudier son m6tabolisme, afin de pr6ciser la signification physiolo- 
gique de la sulfoconjugaison de Tn, en la comparant ~ celle, aujourd'hui bien d6finie, 
de la glycuroconjugaison de la m~me hormone 2. Dans ce but, nous avons 6tucli6 
comparativement le m6tabollsme de ST~ et de T 3 administr6s par voie veineuse ou 
duod6nale, le transport plasmatique, la r6partition tissulaire et le transit h6patique 
de ces deux corps. 

PARTIE EXP]~RIMENTALE 

Techniques 

Les recherches ont 6t6 poursuivies sur des rats ~ (14o-15o g) thyroidectomis6s 
depuis 20 jours au moins et maintenus k 24 ° C. ST, et T 3 marqu6s en position 3' par 
lslI ont 6t6 pr6par6s selon des techniques d6crites ant6rieurement'; ils renfermaient 
moins de 1% 1~1I total sous forme min6rale (131INa) et ont ~t6 administr6s en solution 
aqueuse (pH = 9.0). La radioactivit6 sp6cifique des produits utilis6s 6tait de 0.4-o.7 
~C//~g (mesures faites au compteur ~ scintillation, ~ cristal creux: NaI.T1 Tracerlab). 

La s6paration et l'identification des constituants iod6s radioactifs de l'urine, du 
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plasma et de la bile ont 6t6 op6r6es par 61ectrophor6se sur papier et chromatographie, 
suivies de l 'autographie des documents obtenus. L'61ectrophor6se a 6t6 op6r6e sur 
papier Whatman No. I, en pr6sence de solutions tampons appropri6es (v6ronal 
sodique 0.2 M, de pH = 8.0; CO3(NH4) 2 0.2 M, pH = 9.0) sous 2ooV et 25 mA 
pendant 2 h dans le cas de la s6paration des iodures, sous 12o V et 25 mA pendant  
15 h pour celle de Ta et ST 3 ajout6s au plasma. Dans ces conditions, la s6paration des 
iodures d'une part  et celle des fractions prot6iques du s6rum transportant  ST s e t  T 3 
ont 6t6 r6alis6es d'une mani6re satisfaisante. Deux solvants chromatographiques: le 
m61ange collidine-eau (IOO :35) en atmosph6re satur6e d 'NH4OH (phase ascendante), 
et le n-butanol satur6 d 'NH4OH 2 N (phase descendante), ont 6t6 employ6s sur papier 
Whatman No. I. Le premier est particuli6rement efficace pour s6parer les deux 
produits, sulfurique et glycuronique, de la conjugaison de T 3 et le second pour in- 
dividualiser T 3 en pr6sence de ceux-ci. 

R~sultats exp~rimentaux 

Excretion urinaire et ]~cale d'131I apr~s administration de S T  3 et de T 3 par vole 
sanguine: Des rats r6partis en deux lots de six ont regu, les uns ST 3 marqu6 
(0.6/,g/Ioo g de poids corporel), les autres T 3 (0.5/~g/Ioo g). Les urines et les f6ces, 
recueillies dans des cages £ m6tabolisme, ont 6t6 s6par6es toutes les 24 h pendant 
quatre jours et l 'on a calcul6 la proportion des iodures marqu6s par rapport  ~ 1811 
urinaire total, apr6s dosage radio61ectrophor6tique de ces sels. Dans tousles cas, plus 
de 70-9 ° % de la radioactivit6 de l'urine s'est montr6e fix6e aux iodures. Les r6sultats 
de ces essais ont 6t6 report6s sur la Fig. I. 

R s0 % "'T3 °~sT3 :~~___ UR,NE 
4(] --o 
2030 ,mj~ji~ ~'~ 

0 24 48 72 96 h 

Fig. I .  Cin6tique de l 'excr6t ion ur inaire et f6cale d'lSzI, chez le Rat  thyroidectomis6 aprSs in ject ion 
pat  vole veineuse de [3'-131I]T3 et [3'-181I]ST3 ~ la dose de 0. 5 et 0.6/~g/ ioo g de poids. Abscisses: 
temps en heures apr~s l 'injection; ordonn6es: radioactivit6 de l'urine ou des f~ces en % d'lS~I 

administr6. 

L'excr6tion urinaire d'131I est tr6s voisine dans les deux cas, quoiqu'un peu plus 
faible dans celui de ST3; elle traduit  la d6siodation progressive de T 3 et de son ester. 
En aucun cas, ST 3 inject6 n 'a  6t6 retrouv6 en quantit6 appr6ciable dans l'urine. Le 
passage d'une fraction de ce corps ou de d6riv6s organiques de celui-ci dans les mati6res 
f6cales est relativement faible. Les f6ces ne renferment pratiquement que des combi- 
naisons iod6es organiques et l 'urine presque que des iodures. En effet, l 'addition de 
s6rum ~. l'urine ou ~. des suspensions aqueuses de f~ces permet uniquement dans le 
dernier cas de pr6cipiter 131I avec les prot6ines par addition d'acide trichlorac6tique. 
La pr6cipitation trichlorac6tique d ' m I  avec des prot6ines s6riques ajout6es £ l'urine 
porte sur environ 5 % d ' m I  total, les iodures demeurant alors en solution. 

Excretion biliaire de S T  aet  de T 3 administr~s par vole sanguine ou duod~nale: 
Cinq rats anesth6si6s au pentothal et porteurs d'une fistule biliaire (tube de polyth6ne) 
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ont reCu en injection intraveineuse ST 3 (o.6 izg/Ioo g) ou T 3 marqu6s et l 'on a recueilli 
par  portions successives la bile s'6coulant de leur fistule. Les r6sultats obtenus, ras- 
sembl6s dans la Fig. 2, montrent  que l'excr6tion de produits radioactifs est net tement  
moins intense et moins rapide apr~s l 'administration de ST 3 qu'apr~s celle de Ta. La 
radioactivit6 des iodures biliaires, d6termin6e sur les autoradio61ectrophor6grammes, 
demeure alors voisine de 5 % d'~3~I total ~ la sixi~me heure et n 'a t teint  que 9 % ~ la 
vingti~me; aussi, y avait-il lieu d'6tudier la nature des corps organiques iod6s pr6sents 
dans la bile des animaux trait6s par ST v Pareille 6tude avait d6jk permis d'identifieL 
apr~s administration de T31, 3, cette hormone elle-m~me, l'acide 3,5,3'-triiodothyro- 
pyruvique, le glycuroconjugu6 de T3, STs et de tr~s petites quantit6s d'acide 3,5,3'- 
triiodothyroac6tique, en dehors des iodures. La chromatographie d'6chantillons de 
bile recueiUis ~ des temps successifs a 6t6 op6r6e en collidine aqueuse (IOO :35) et en 
atmosphSre satur6e d 'NH~OH ou en n-butanol satur6 d 'NH4OH 2 N. Un exemple 
des documents obtenus est reproduit sur la Fig. 3. 

R% 
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°r3 

O o  / 
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, r , , 

0 1 0  2 0  3 0  h 

Fig. 2. Cin6tique de l 'excr6t ion billiaire d'131I, 
chez le R a t  thyro~'dectomis6 apr~s inject ion in t ra-  
veineuse de [3'-lazI]ST3 (o.6/ ,g/ Ioo g). Abscisses:  
t e m p s  en heures apr~s l ' in jec t ion;  ordonn6es:  

radioact ivi t6 de la bile en % d'131I injectd. 

Fig. 3. Au to rad ioch roma tog rammes  de divers  pr6- 
l~vements  de bile apr~s inject ion in t raveineuse  
de E3'-z3xIl ST 3, analys6s en n-bu tanol  satur6 pa r  
NH4OH 2 N (I) et  en col l id ine-eau  (ioo :35) en 
a tmosphere  NH 8 (II, A). (i) bile de o - i  h;  (2) 
bile de i - 3  h;  (3) bile de 3-5 h;  (4) bile de i o-2o h. 
II ,  B: Au to rad ioch roma togramme de la bile des 
deux  premieres  heures ,  apr~s inject ion intra-  
duod6nale de 4 #g  [3'-131I~ST3, analys6e en collidine--eau en a tmosphere  NH 3. R = chromato-  
g ramme des corps de r6f6rence (T3, ST 3 et  I - )  en solut ion dans  la bile de Ra t  non trait6, et  analys6e 

en butanol  ammoniaca l .  

Pendant  les trois premieres heures d'exp6rience, la bile ne renferme que ST 3 
comme corps radioactif; on y trouve par  la suite des iodures et le glycuroconjugu6 de 
l 'hormone, GT z. Le taux de GT 3 augmente progressivement jusqu'k renfermer pros 
de la moiti6 d'131I total vers la vingti~me heure. ST 3 est donc moins intens6ment 
d6grad6 que T 3 par  le foie et partiellement hydrolys6, car la formation h6patique de 
GT 3 ne peut avoir lieu qu'k part ir  de T 3 fibre. La formation de GT 3 paralt  plus rapide 
apr~s injection intrap6riton6ale de ST3 (Fig. 3, IIB), ce qui peut tenir k une certaine 
hydrolyse de ce corps par l 'arylsulfatase des bact6ries intestinales. 

Liaison aux prot~ines plasmati~ues et m~tabolites sanguins de ST3: Le transport  
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plasmatique des hormones thyroidiennes s'op~re par combinaison de celles-ci k une 
prot4ine (TBP) migrant entre lesa 1- et a2-globulines lors de l'61ectrophor~se de celles-ci 
sur papier et ~ un groupe d'albumines, chez la plupart des Mammif~res 4. Nous avons 
recherch6 s'il en est de m~me de ST 3 ajout4 ~ du s4rum de Rat. On trouvera sur la 
Fig. 4 les autogrammes traduisant la migration 6lectrophor4tique de STa et de T 3 
en solution aqueuse et ajout6s au s4rum, dans des conditions qu'indique la 16gende. 

L'examen de ce document montre que ST 3 n'est pas transport4 par la m~me 
globuline que T s (TBP) mais par des albumines. De plus, k quantit6s 6gales, T 3 est 
enti~rement combin6 ~ TBP, alors que ST s demeure en partie libre (pr4sence d'une 
tache radioactive de ST a au-dessus de celle localis6e sur les albumines, en 2, occupant 
la mSme position que celle de STs en solution, en I (Fig. 4)- 

Quant aux constituants iod4s radioactifs du plasma, 5 min, 3 et 6 h apr~s l'injec- 
tion de ST s, leur analyse chromatographique n 'a permis de d6celer parmi eux que 
ST~ et des iodures. T z n'a jamais 6t6 mis en 4vidence; mais il est possible qu'il se 
forme et soit fix6 par les cellules au fur et k mesure de sa lib6ration. 

131 
i% 

100" Plasma 

i~ "--" ST 3 
A--A T 3 

5O 

0 
0 1 2 3 6h 

Fig. 5. *slI dans le plasma total en fonction du 
t e m p s  et  expr im6 en ~o de la radioact iv i t4  
inject4e, apr~s in jec t ion  in t rave ineuse  de 
[3'-18XI]T3 e t  aprbs celle de son es ter  sulfur ique 

marqu4  de m~me (o.6/~g/ioo g). 

Fig.  4. Autorad iograph ie  d ' une  41ectrophor~se 
sur  pap ie r  en t a m p o n  v6ronal  sodique, p H  = 8,6 
sous 12o V p e n d a n t  1 5 h ;  (I) de [3'-131I~STs en  
solut ion aqueuse ;  (2) de [3'-13xI~STs a jout4  ~ du 
s4rum;  (3) de [3'-aSlI~Ts ajout4 A du s4rum;  (4) de [3'-131I]T3 en solut ion aqueuse.  (5) S6para t ion  
41ectrophor4t ique dans  les m~mes condi t ions  que A, des f rac t ions  prot4iques  du s6rum de R a t  
utilis~ en  A. R4v41ation au "no i r - amide" .  O = origine; Alb. = a lbumines ;  a, fl, y = globulines.  

Rdpartition tissulaire de ST  3 et de Ts administr~s par voie sanguine, Quinze rats 
ont re~u en injection intraveineuse 0.6 tzg STs/IOO g de poids corporel et douze rats 
0.6 ug T3. Ils ont 6t6 sacrifi6s par groupes de deux ou de trois, 5, 20, 60 et 18o min 
apr~s le temps z6ro et la radioactivit6 de leur sang et des divers tissus a 6t6 mesur6e. 

131I/mgtissu (espace ST 8 ou espace Ts) a 6t6 6tabli et nous Le rapport R I -  181i /mgplasma 
( 2 iNa/mg t issu ) 

avons d6termin4 par ailleurs l'espace sodium Riga = ~ N a / m g  plasma-  ~. des fins de 
comparaison. 

La Fig. 5 illustre la rapidit6 de la disparition de T s plasmatique, nettement plus 
grande que celle de ST 3. L'essentiel des r4sultats obtenus sur ]es organes a 6t6 ras- 
sembl6 clans la Fig. 6 et le Tableau I. L'examen de ceux-ci montre que le rein seul 
concentre assez activement ST 3 (RI > R~a), contrairement £ ce qui a lieu pour T 3, 
en particulier dans le foie. Bien que le pourcentage de la dose totale de ST 3 fix6e par 
le foie et les musc]es soit 41ev6, ces organes ne drainent pas ST a plasmatique vers 
les espaces extra-cellulaires comme ils le font pour T 3. La cons4quence physiologique 
de ce fait sera discut6e plus has. 
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Fig. 6. A. Radioactivit~ totale (R') du foie, des muscles et des reins, exprim~e en % de la dose 
administrSe et mesur6e g des t emps  diff6rents apr~s l ' injection intraveineuse aux rats  de [3'-181I]ST3 
---colonnes b l anches - - e t  apr~s l ' adminis t ra t ion  de [3 ' - la I ]T3--colonnes  noires--A la dose de 
o.6/~g/ioo g. B. Valeurs de RI = 131I/mg tissu/X31I/mg plasma, pour  les m~mes organes, dans  
des conditions exp6rimentales  identiques.  (A tit-re comparatif ,  la valeur  de l 'espace sodium des 
t issus consid6r6s est  indiqu6e par  le t ra i t  plein horizontal.) Temps en abscisses: a = aprbs 5 min;  

b = apr~s 2o min;  c = apr~s 6o min;  d = apr~s 18o min;  e = apr~s 36o rain. 

T A B L E A U  I 

VALEURS MOYENNES DE RI = 1311/MG DE TISSu/lalI/MG DE PLASMA A DIFI~RENTS TEMPS APRILS 
L'INJ~CTION INTRAVEINEUSE DE [3'-131I]ST3 

Valeurs affect6es des erreurs quadra t iques  moyennes  correspondantes.  (Riga = Z4NaC1/mg de 
tissu/2tNaC1/mg de p lasma  = espace sodium du t issu consid6r6 du rat.) 

Intestin grSle 
Temps (rain) ave* son Poumons Coeur  Surrgnales Rate 

contenu 

5 0.03 o.13 o . Io  0.09 0.04 
± 0.004 + o.oi ~: o.oi -b O.Ol + o.oi 

20 0.22 o.42 o.15 o.24 o.12 
4- 0.04 z[z o . I I  -b 0.02 i o.oi ~: o.oi 

60 0.48 o.34 o.2o o.15 o.12 
0.20 ± 0.02 ! 0.02 ~ 0.07 :~ O.Ol 

18o 1.27 0.27 0.22 o.21 o.18 
:~ 0.40 • 0.04 :~ 0.03 i o . Io  -E 0.04 

360 o.86 0.45 o.25 0.27 o.15 
0.20 ! 0.07 -q- 0.03 ~: 0.09 -¢- 0.03 

R~s 0.35 0.36 0.48 

M$tabolisme de ST~ et de T 3 infect~s dans le duodenum: L'excr6tion biliaire de 
ST 3 administr6 par voie sanguine est moins importante que celle de T s e t  de ses 
m6tabolites h6patiques, mais la radioactivit6 f6cale est pratiquement la m~me 
des temps successifs apr+s l'injection de Pun ou de l 'autre corps. I1 y avait, d~s lors, 
lieu d'6tudier leur r6sorption intestinale. 
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Les exp6riences ont port6 sur un premier groupe de six rats munis d'une fistule 
biliaire et dans le duod6num desquels ont 6t6 inject6es des doses diverses de ST 3 en 
solution aqueuse k pH = 9.0 (I tzg/o.I ml), et sur un deuxi~me groupe de dix rats 
non fistulis6s, dent six ont re~u 0.25/zg STa et quatre 0.3 tzg TD. L'essentiel des r6sul- 
ta ts  a 6t6 group6 dans les Tableaux I I  et I I I .  

T A B L E A U  I I  

EXCR]~TION DES 24 H ET E ~ P A R T I T I O N  TISSULAIRE DE LA RADIOACTIVIT~ /~ LA 24~me HEURE, 
APR1~S I N J E C T I O N  DUODI~NALE DE [3'-xaxI]STa ), DOSE VARIABLE 

ST,: dose injectde par zoo g o.e ttg 0.5 ltg 2.5 ltg 

Rats thyro~dectomisds r 2 3 4 5 6 

Radioac t iv i t~  totale retrouvde en % 91 84 88 69 8o 87 
de la dose 

R e p a r t i t i o n  de la radioact iv i td  en % :  

I n t e s t i n s  + f~ces 73 67 84 7 ° 72 74 
Bile  6.7 7 i .6 5.7 7.5 9 
Ur ine  i 4 1.4 7.7 2.9 2.2 
P l a s m a  (i ml) 1.9 2 o.2 0.2 o. 3 o. 5 
Muscle + sque l e t t e  4.2 6 6.9 3.8 3.5 2.5 
Fo ie  2.3 2.1 0. 7 o.5 0.7 0.9 
Re ins  0.8 0. 4 0. 4 o . i  0.6 0. 5 
Peau  + organes  r e s t a n t s  IO.I I1. 5 4.8 12 12. 5 lO. 4 

TABLEAU III 

EXCR]~TION DES TROIS JOURS ET R~PARTITION TISSULAIRE DE LA RADIOACTIVIT]~ AU TROISII~ME 
JOUR, APRI~S INJECTION DUOD~NALE DE [3'-I*ll]STs ET DE [3'-1311]T3 

Valeurs moyennes affect6es de leur erreur quadratique et exprim6es en pour cent de la dose 
administr6e. P: coefficient de probabilit6 d'apr~s le test "t" de Student. 

STs T3 
Traitement e~ hombre d'animaux 0.25 fig/roD g 0. 3 ltg/roo g Coefficient P 

(6 rats) (4 rats) 

Rad ioac t i v i td  tolale e f fec t ivement  87 4- 2.6 99 ~ 7 .1 o . i  ± 0.05 
retrouvde 

Rdpar t i t i on  en % :  

Urine  15.3o 4- 2.6 38.4 ° 4- 3.4 o.oi  
F~ces 56.20 4- 8. 7 58.1o 4- 2.6 - -  
Tube  d iges t i f  16.7 ° 4- 6.1 o.8o 4- 0.o3 O.lO-O.O5 
Peau  8.80 4- 2.1 2.0 4- 1. 4 0.05-0.02 
Muscles e t  Sque le t t e  2.46 4- 0.66 o.34 ~ o.08 o.05-o.o2 
Foie  o.3o ± o.o2 o.32 ± 0.07 --- 
R e i n  o . 1 6  4-  0 . 0  4 0 . 0  3 ~- o . o i  O . lO-O.O 5 
P l a s m a  (I ml) 0.08 -4- 0.03 o.oi  ~ 0.003 o . Io  

F r a c t i o n  r6sorb6e en 3 jours  27 ± 3.9 41 4- 2.7 0.05-0.02 

La r6sorption intestinale de STa est notablement moins rapide et moins intense 
que celle de T 3 et, dans un cas comme dans l 'autre, la radioactivit6 retrouv6e dans 
l'urine est presque enti~rement due k la pr6sence d'iodures, alors que celle des f~ces 
est comprise dans des combinaisons organiques. En effet, 90-95 % d'1~1I urinaire 
pr6sentent les caract~res 61ectrophor~tiques des iodures, alors que 90-9 8 % d'13~I 

B i o c h i m .  B i o p h y s .  A c t a ,  38 (196o) 3'-5 332 



SULFOCOI~IJUGUI~ DE LA 3,5,3'-TRIIODOTHYRONINE 331 

des f+ces se fixent aux prot6ines du s6rum aiout6 k une 6mulsion de ceux-ci et pr6ci- 
pitent avec elles par  addition d'acide trichlorac6tique. 

DISCUSSION DES RESULTATS 

La signification des faits observ6s se d6gage d'une br+ve discussion portant  sur le 
cycle de transport  de ST z apr~s sa formation h6patique, sur sa d6gradation et sur 
l'utilisation cellulaire de T 3 v6hicul6e par  le plasma k l '6tat d'ester sulfurique. Elle 
m6rite d'etre faite pour d~finir le r61e de la sulfoconjugaison de T 3. 

ST 3 prenant naissance dans le foie k partir  de T31, la pr6sence de ce corps dans 
le plasma apparatt  comme due k sa r6sorption intestinale, ce que nos exp6riences 
ont contr616. Divers faits concourent k justifier l 'hypoth6se consid6rant ST z comme 
une forme de r6serve de T a et non comme un produit de d6toxication de celle-ci. En 
effet, on ne retrouve pas ST 3 dans l'urine, mais seulement des iodures provenant de 
sa d6gradation. Or, non seulement ST a n'est que peu ou pas concentr6 par les cellules 
qui fixent T3, mais la bile des animaux qui ont requ le premier corps renferme le 
d6riv6 glycuronique du second, GT3, lequel n 'a  pu prendre naissance dans le foie 
qu'k part ir  de T3 libre. On est, d~s ]ors, conduit k admettre que ST~ est hydrolys6 
par une arylsulfatase tissulaire et que T z lib6r6 est alors m6tabolis6. S'i] en est ainsi, 
ST 8 constitue une r~serve circulante de T3, relativement inerte en elle-m6me, mais 
susceptible de donner naissance k l'hormone, qui serait imm6diatement utilis6e. 

La diff6rence des r61es respectifs de la glycuroconjugaison et de la sulfoconju- 
gaison de T 3 est manifeste. GT 3 est, en effet, rapidement hydrolys6 par la/3-glycu- 
ronidase des bact6ries intestinales et T 3 qu'il renferme participe k la circulation 
ent6roh6patique de l'hormone. T s de GT 3 est, d~s son entr6e dans la circulation 
sanguine, utilis6e par les cellules, au m6me titre que l 'hormone, sdcr6t6e par la glande 
thyro~de et non conjugu6e par le foie. ST3, au contraire, n'est que peu d6doubl6 par 
une arylsulfatase intestinale et est en partie r6sorb6 tel quel. N'6tant  pas concentr6 
dans les cellules, il ne paralt  c6der T z k celles-ci qu'au fur et k mesure de son hydrolyse, 
r6alis6e par  une arylsulfatase tissulaire. GT 3 est donc une sorte d'interm6diaire 
biliaire dans la circulation ent6roh6patique de Ts, ne pouvant  pas jouer le r61e d'une 
r6serve de celle-ci et normalement absent du plasma 5, tandis que ce r61e paralt  d6volu 

ST 3. A cet 6gard, la sulfoconjugaison de T 8 m6rite d'etre rapproch6e de celle d 'autres 
hormones ph6noliques e, processus sur lequel repose la constitution d'une r6serve 
circulante de ces hormones. 

Les faits 6tablis apparaissent comme d 'autant  plus significatifs que le foie r6alise 
pr6f6rentiellement la glycuroconjugaison de la L-thyroxine (T4) et la sulfoconjugaison 
de son homologue triiod6 Ta 7, dont l 'activit6 sur le m6tabolisme ceUulaire est beaucoup 
plus forte. 

R~SUM~ 

I. Les m6tabolismes compar6s de la 3,5,3'-triiodothyronine (T3) et de son sulfo- 
conjugu6 (ST3) ont 6t6 6tudi6s chez le Rat  thyro~dectomis6. Le premier de ces corps 
est d6grad6 plus rapidement que le second, que les cellules concentrent beaucoup 
moins intens6ment. 

2. Les caract~res du m6tabolisme de ST3, entre autres la formation k ses d6pens 
du glycuroconjugu6 de T3 par le foie et l'excr6tion d'iodures apr~s son injection, sa 
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pr6sence dans le plasma et son absence dans l'urine, permettent d'envisager qu'il 
est hydrolys6 en partie dans les tissus par une arylsulfatase et que son constituant 
hormonal est d6siod6. 

3. Le r61e probable de ST s est celui d'une forme de r6serve de T3 accessible aux 
cellules apr~s hydrolyse de la liaison ester. 
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S U M M A R Y  

D-[I-14C] and D-[6-14C]glucuronolactone is metabolized by the detached ripening 
strawberry fruit to several six carbon acids including gulonic acid, L-ascorbic acid, 
D-galacturonic acid, and D-glucuronic acid. In addition, one of the acid intermediates 
is decarboxylated to yield free D-xylose from carbons I through 5 and CO 2 from carbon 
6 of D-glucuronolactone. A portion of carbons I through 5 is also utilized in sucrose 
synthesis and in pentose residues of cell-wall polysaccharides. The 14C distribution 
patterns and specific activities of the identified constituents suggest that two pathways 
of glucuronolactone utilization reside in the strawberry. The evidence for these 
pathways is discussed. 

INTRODUCTION 

Tracer studies of the over-all conversion of glucose* ** to ascorbic acid by the detached, 
ripening, strawberry fruit 2, s and by the etiolated, germinating, cress seedling 4 have 
revealed that the six carbon chain is conserved and that C-I of glucose is oxidized 
forming the carboxyl (C-I) carbon of ascorbic acid. The utilization of glucose for 

A preliminary report of this work has been published I. 
** A l abo ra to ry  of t he  W e s t e r n  Ut i l iza t ion  R e s e a r c h  a n d  D e v e l o p m e n t  Divis ion,  Agr icul tura l  

Resea r ch  Service,  U. S. D e p a r t m e n t  of Agr icul ture .  
*** The  pref ixes D a n d  L are  o m i t t e d  in all ins tances  where  the  na tu ra l ly -occur r ing  i somer  is 

men t i oned  and  where  the re  will be no ques t ion  of conf igurat ion.  
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